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L’idée de départ

A l’occasion d’une réunion pédagogique, le 19 octobre dernier, la proposition de mettre en place un cahier de vie a circulé. Le lendemain, je proposai en classe un cahier de vie collectif. Un élève étant de service chaque jour, il disposait du cahier de vie pour y noter les moments importants de la vie de la classe.

Le cahier de vie individuel

Le projet a ensuite évolué vers un cahier de vie individuel. A la demande des élèves, chacun a pu noter ce qu’il voulait dans ce cahier. Ce n’est pas un cahier intime et il n’a pas vocation à recueillir des informations trop personnelles. Ce n’est pas un cahier voyeur.
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Les contraintes 

La principale contrainte, c’est d’écrire. Pour certains, c’est un paragraphe, pour d’autres, cela peut aller jusqu’à cinq à six pages. Je relève ces cahiers une fois par semaine, le mercredi. 

La correction 

· sur le cahier, j’essaie de corriger discrètement les erreurs. Je le fais au stylo plume. Pour les élèves qui écrivent de même, ils peuvent avec un effaceur réécrire en tenant compte des corrections. 

· Une feuille de classeur est jointe dans le cahier. J’y annote parfois des mots à recopier, des règles à rechercher ou des expressions à connaître.

· pour les élèves ayant des facilités, ou dans le cadre des ateliers différenciés, une analyse des erreurs est possible (cf fiche jointe : guide d’autocorrection et guide de réécriture)

Le contenu

Les élèves s’expriment surtout sur la vie de la classe : les notes, les récréations, les voisins. C’est parfois aussi l’occasion d’exprimer des choses plus personnelles : les activités de fin de semaines, les petits soucis. Certains en profitent pour demander à changer de place ou à être pris en photo (on imprime ensuite des petits formats en noir et blanc). On a réalisé les protège-cahiers à partir de feuilles blanches de format A3 décorées par les élèves eux-mêmes (cf titre).
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L’interactivité

Certains me posent des questions et sont pressés de lire les réponses. Comme les cahiers circulent (à l’initiative de leurs auteurs) l’habitude se développe. Un dialogue s’instaure.

Les limites

Certains élèves ne sont pas trop inspirés pour ce type d’écrit. Ce ne sont pas forcément les élèves qui ont le plus de difficultés. Il y a aussi des passages plus ou moins productifs. 
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Le temps d’écriture

On consacre des petites plages horaires sur le temps scolaire. Certains écrivent quand ils en ont envie. A certains moments, souvent à la demande d’élèves, on prend cinq minutes pour écrire. C’est alors le silence absolu avec interdiction de déranger le voisin pour que chacun puisse se concentrer sur son texte. 

En conclusion

Ce projet plaît à beaucoup d’élèves et il leur donne la possibilité de mieux maîtriser la qualité de leurs productions spontanées. C’est une approche complémentaire des autres activités d’expression écrite (cf fiche repères). On peut le mener en parallèle avec en littérature : « Mon je-me-parle » de Sandrine Pernusch. Enfin libre à chacun de s’y engager pour ensuite explorer d’autres chemins de traverse…
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